
·ROUTE
,,
·RAIL

,,
VOIE -FLUVIALE 

ET VOIE AERIENNE 
A TRAVERS LA GRANDE FORÊT ÉQUATORIALE

A� chapitre << Informations générale,s » d,e 
ll'Qtre _p,récédenLnuméro, nous avons· do�né 
un ... co.mpte rendu·. résumé. du congrès .. des 
Transports ,tenu à Brazza vÏ'll-e . 1 e 2 O· ·juillet 
dernier. . 

Les . vœux .émis' s'inspirent · des · besoins 
immédiats des .. entreprises lancées à la con, 
quête ·d.e la grande forêt. 

. L:e: problème. r-o.utier en a domi,né les débats 
sans que·. cel,ui :des aéroports, voies Huviales 
e� .po:rt.$ maritimes, ait :été le moins du _mopde 
#gligé. : Ce coftgrès avait pour. l;mf p,rfo.GipaJ 
de fournir aux ·pqu_voirs· publics les '. élé-ments · 
d'une; doctr_ine i .à l'appui de ses prcich,ajn,e,!? 
décisions.. · . . 

Les réflexions_· que n1ous soumetto_ns ·à nos. 
lecteurs ne- tendent à qiminuer_ni '1a valeur de 
ses travaux ni les indications qui en découlent 
puis:qu'elles émanent de person·n•ali,tés qurali­
fiéès et à pièd d' œuvre. Il nous semhl-e. tqu­
tefois que la solution optimum _de problèn1es 
c;l�'- c.e:t<te .. eny�rgure ne puisse être trouvée 
q1.{en Utt�lisant, _le�. ç�on_1w,i13sances a·cquises au 
cours diu, siècle dernier dans toutes iles voies -et 
rpoyenl§ de. : transport, sans ex;�ptiqn-.. Le 
proC!hé_i�n · Congrès . dev11a:it . donc rassemble,r 
non .. seulement les spéci,a,listes des qµatre 
voies •mais le_s ,techniciens des téléphériques 
( câh!le o.u ra:i!l afl!ien.), des pipe-Lne, des 
véhicules. amp\iibies, etc .... On y inviterait 
aussi les militaires chargés de la défense éven­
t��H�- d� �es territoires -et en'fin avec d' èxcel: 
lenits comptables, quelques.,usagers, capah_le; 
de 'faire entendre aux conférenciers à -vues 
pa)rfoi5 tTop systémal'iques, · la: 111otq d·e 
jouissance à côté de celle -de puissance .. 

: ,Nous.a:vons déjà insi�t� ,sur le �évelopp�-­
ment accéléré du màchinisme moderne et ses 
incidences sur les m_étho'des d' explo'itaition de 

la grande foret équatoriale. La proposition 
dé riotre Collaborateur, M. le Consérvate.ur 
GAZONNAUD, suggérant d'employer ,l'héli­
coptère pour le débat•dag,e et le transport des­
grumes- n' eû_t-elle. pas été . lue, il y:.a .. une 
dizaine d'années, comme u:n'e page· de Jules
VERNE,? 

. . . . . . ---,· . 
. Cette suggestion est cependant fo{1,t �-,fa.fi

t
: 

dans la note tëèhnîque du 1 our puiéqu;-eUe 
dêrive -d'un :pri'ncip� anàlogue à celui· des 
moteurs actuels à ri.action où 

. 
c'est r air 

ambia:nt qui sert de pi,sto!l a,u . rr16Ï:a??i,
exp'losif. 

Les exploitations� forestières ne pou:v;ient 
démarrer qu'à la périphérie ou en_ hdrdure 
des voies navigables de la grande fo'rêt ; ··1e. 
percement d'artères routières collectrices �irec' 
le,urs rami-ficatlions 'latérales· permettrai '!'êur 
plein développement. La route joue êvidém­
ment Ie 1rôlle fondàmef!.tal pui-squ' elle e�i la 
voie ùniversetle e,t primordiale de· l'humàlh'i,té:' 
conjuguée aux Reuves et rivièrés nav'ig�hl�s; 
« ces· chemi·ns·q:ui marchent » ·comme iJri. 'les 
appelait ii y a·plus de 2.00-0 ans. .· · · 

· Si nous nous reportons seuleme�t à· une· 
trentaine a· annêe en ·arrière; senti-ers, pist'es' 
et fleuves n'étaient ·encore qu,e les seules ·va'ies 
,d\;,ccès à la· gtanci-e · forêt. Au1ourd'hui,' 
l'avion j:n•tiervient, · prindpalement; conitne 
p-iospecteur géographique, "sylvicble, ··minier
et météorologique, eri attendant -des aéroports

'convenablement ·répartis et équipés de so'rte
qu'il ne nous reste. présenternenil: q,ue· l'hêli-'
coptère · pour atteindre commo·démertt - les
minuscules îlots habités, encore si- dairsemês·
au· milieu des m.ilJ.ions de kîilomètres carrês
de èet océan végétal. bès- ces aéroports
installés, il y apparaît-ra ce qµ' on a,ppel'le
« r,avï,ation marchande ».
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Sur les confins de cet océan, la route et le 
rail ont déjà pénétré. Calquées à l'image d� 
celles de France ces deux voies n'en sont 
gu'-à leur début et manque1n·t encore de 
figno'lag,e. 

U n'est donc pas trop tard p'our repen�er 
le problème des quatre -voies; pes·er 0le rende­
ment, 1e prix et l'avenir de chacune d'elles 
et surtout en prévoi,r par avance l'étroite 
coordination. 

A traver>s Ia forêt tropicale où le climat 'et 
l'.exubérance de la végétation rendent la vie 
plus dure aux hommes e,t aux machines, leur 
création ou leur aménagement exigera de la 
France d'énormes capitaux ; ,et l'effort· à 
déployer s'annon�e du même ordre de glfan­
deur que ce1uî d'une guerre m0derne. rI ne 
s'agit heureusemeint ici que d'une lutte 
pacifique contre· une nature aussi rkhissime 

:.----c--
-c-

--=-q-u�e�farouclie, àpher au service ëh
T-,-lYren-êtrè 

. de' l'humanité. 
- Combien de temps dur·era+�Ue � 20, 30
ou 4.0 ans ? soit : une ou deux génfaations ?-

. Une des conditions essentielles de son 
succès et surtouit de sa rentabilité est d' évi­
ter le gaspillage des trois facteurs qui inter­
viennent dans lès opérations ; main-cl' céii'vre, 
éne.rgies-ma.ièries, et corollairement capitaux 
à investir. Pour y parvenir, le pouyoir ,central, 
supposé parfait,ement documenté, e't appuyé . 
sur une char.te sociale «et économique approu­
vée pa,r la grfinde majori,té des inté:re,ssés, 
· dr,essera ses plans- en pondéraiit exactëfuent
chacun .de ces f.acteurs et leur mob'ilisation.

Dans la zone tempérée. no'ld, au c-ours du
s•i.ècle dernier, ces .facteurs sont ·entrés, .ern
jeu un peu au hasard des circonstances et des
inventions nouveHes.' D� coûteux tâtonne-

. ments ont présidé à la co:nstruction e,t à 
l' exploitaition des quatre voies. De la colos­
saOe expenence ainsi ac·quis,e découlent 
quelques règles universellement admises. On 
sait par exemple, que dans un monde n:euf à 
équiper à la moderne, mai,n-d.' œuvre e,t 
énergies-matiè·res · se tradui,sent par agricœ:­

. ture nourrissant ,e;t habilla.nt cette ,nî'.�in-
d' œuvre, . et, pa•r industrie extrayarif et 
façonnant les énergies-matières, l'in;teinsi1té 
de vie de l'une et de l'autre ét,ant directement 
proportionnelle ,à cellie donnée aux h'ansports, 
H. FORID avait vu ce't'te triple ·dépendance, 
puisqu'il a terminé son Iivr,e : « Progrès » ( 1) 
sur cette réflexion : « L'humanité s'achemine 
du passé vers le futur sur un ponit humain 

( 1) Paru chez Payot en l 930.
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formé par ceux qui pratiqu��t Ies trois gr.ands 
arts : Agriculture, Industrie, Transports.' » 

En 1933, la Société des Ingénieurs civils 
de France mit' en discussion ia coordina·tio� 
de Ier route e,t du rail dont l'impéri�use néces­
sité comme�çait à appa·raître; Au ·cours d.;;
cet âpre débat, un ,des conférenciers insista 
vigoureuseme;n,t' sur ile fait q-q.e .notrê' civihsa­
tion ne s' étaiit développée qu'à · l' e:x;acite 
c-adence des transports, permettant- la .diffus 

s:Î•on à bas prix .des produits de l' agricul_huré,
et de l'industrie, en provenan•ce de pays
souvent lointains. Si une certain,e 'con:èurrénce
entre les transports reste utile pour stimuler
les ini,tîa,tives, un- sùper-viseur q,ui les classe,
les oriente et �es coordonne s'avère encore
plus i�dispens,ahl:e.

Aujourd'hui, voici parmi bie.n d'autres de 
ses ,collègues, le haut ,commis�aire de la 
France au Cameroun, M. R. HOFFHERR.' 
imprég;né e · c,es vues, qui enâevieloppe ui:Ï 
des aspects devant l'As·semblée i•ep·résentati�-� 
locale.·· lil lui répète que il' équipement' rou,t�� 
est le f 9nde:ment de l'a sécurit� et Ie fact�tï'i 
décisif ,du bien-être ; et' il déplore que. les 
6.0QO km. de voies carossables du CameroÙn 
manquent et cl' u:n revêtement ,protecteur et 
du matériel d'entretien qui éviterait des répal 
rations aussi fréquentes que coûteuses.·

C'est. ,donc opp,o·rtunément que notre coHa�
borateur J. ASTIER DE VILLATTE rapp·e�
lait da,n'S son exposé des « Aspects régionaux
de <l'équipement et ,de l'industrialisation, des
territoires ,d'Outre-Mer » (2) que la réalif?�'-.
tion de n'importe quel p,lan de produétï'on
était nécessairement subordonné au dév.elop·-·
peme:n:t des voies navigables; chemins .de fer,
routes, · ports, aéroporbs et transmissi:ons
cl-' én·ergie.

Chacune des quaJtre grandes voies · de'
transport offre naturellement des avantages
caradéristiques à côté d'inconvénients ·non
moins -nets. Ceux qui, à :n,'importe quel titre,
concourent à la construction, à l'exploitation
et entretien de l'une d'entre elles n'en me,ttent
en relief que les avantages en laissant J' ap•'
préciàtion des inconvénients aux usage°rs et
par coaséquent aux pouvoirs pubJics.

'En France, la compétition entre eHes n'est
pas dos,e et les plaidoyers des a,deptes·· de·
chacune d' e'Iles exig·e un s.érieux exame!n', · "'·'

Quoi qu'il en s·oit, dans la grande fot'êl:
équatoriale, africaine, amaz;onÎ'ènùe · ou'
guyanaise, le prcihlème se pose autreménf''si
l'on veut atteindre le b!JJt pro·posé àù fü'.�hi-'
dre effort collecti.f et au plus bas prix sàéial.

(2) Bois et For/Jts cles 1'1'opiques n ° 1. ..
 



Pour aider $. rèsoudre le prohlème des 
nu�tre voies coordon;n,ées, il n'y' a pas. d.e -. / 
méthode pilus claire et sugges,tive qu:e celle 
uitihsée pa·r J' industrie privée lorsqu' eU.e pro.., 
jebte la fondatiol! d'une ,nouvelle entreprise : 
- A l'intention ; de s�s foturs as,�ooié; ou 

a.ctionnaires, l� fondateur rédige une n'otice. 
€JUi en expose le : · pourquoi ? quand ? · où ?
comn1ent ? suivis d'un bilan chiffré,· prévi­
sionrnel, av,ec actif, passif et/ compite . de
profits et pertes, ,dans des f9rmes rigoureu-, 
s.ement tradiüon:n:eHes. Ce hilan. envisage 
deux périod,es : la première, celle de !',enfance 

-cle l' èntreP'rise .où le compitè profi,ts ,et pe:i;:tes 
se· soldè -en perte, donc avec un a,cti:f excé­
.dant d'autant le passif ; l'a deuxièmè, ceUe 
de l' expl�itation normaŒe, où le compte 
profits e,t pertes se soM.e en un béri-éfice passé
�u bilan en : amorti-sS"ement des pertes, ser­
vice de l'intér.êt aux p:rêteurs, financement 
d'installationsrnouvelles et atno1.1tissement de
ceU,es existantes.

Que l� o�pital i:n:itial soit d'un miillion ou
de p:ktsiems mil,liard,s, qu'il s'agisse de cré.er
une S.N.C.F. ou� m'le Electricité d'Afrique,
qu'il y ai,t 7 a,c,tionnaires. ou plusieurs ·millions,
le mode de présentation ne change pas.

Deux,�q,es ·quatre voies : aériennes et- rail 
' se déve!Jopperaient certainement plus vite ,et 

mieux (avec le gaspillage mi,n:imum des ,trois 
fac,teurs) si leur développement et gestion 
était co_nfiée à deux ,compagnies · dont les 
p0uvo'irs publics, eux-mê,mes actionnai,res ou 
commanditaires; reste:raien,t le ,cont:rôleu-r ,et 
surtout I' aiibit·re coordinateur. 

Le ris;au ;putier et les voies fluvi,ales ,ne 
sè pFêtent pa,s à ceitte forme· d'exploitation 
qu.i ramènerait a,ux octrois et péages moyen­
ageux. Leur :rentahilité ne peut s' étaMir que 
par prestaitions en nature, impôt,s ou t•axes 
sur les vél'i.icHles, les persor,mes et éventuelle� 
J1'l.en:t pour la •route sur certaines marchandises 
dont . le_ _transport l'use plus rapiderri'.en:t. 

Comme enfin I' expioitation des quatre 
voie_s mettra en jeu de très grandes quantités 

-: 

 

d' éJ:!èrgie, 1e futuF êo.ngrês devra ,eµ d,resser 
l'inventai,re prévis:o;n.11e'l selon la nature des 
o·esoins, les disponibilités et sources locales 
-en : -charbon divers, bois d_e feu, mazout, 
pétrofo, - es,sence, ·afoools, énergies. hydrau.Ji- .

- qties, éoliennes, marémotrices, voire même 
solaires. Sî la totaliité n'est �pas extraite de la 
grande forêt 6u de son .voisinage, la- frac,tion 
à importer de régic;>ns autres que l'Union 
française. devra en principe €tre payée par 
l'exportation ,de services -ou produ'i'ts de
valeur éqp:ivalente ( 1 ) • 

· Nos acdmini·s:trations ,ce,n1trales, qui, en fait,
- étudi·ent ,et soumettent les soluiti.bns aux

pouvoirs publics, surabondent cl' administra-
-... tetirs et d' ingén,ieurs ,d.e grande classe, d' éco-

nomis'iùes . émiiÎ•ents, anciens élèves des \, 
Sci,ences politiques, de P0lyteé:hnique, de 
Centrale, des Arts et Métiers, des Instituts 
unive:rs-itaires, tous ca,rtésiens entraînés, r:ches 
en matiè!'e gris,e �t ,eh. grand savoir;- qui S'e 
penchent sur ces -problèmes ; mais l' orches- · 

. 1:ration de' ces per,sonn�lités puissantes n'est 
pas. t0uj0Nrs aisée, surtourt lersque des id1fo­
logies les séparent ; cependant, 'le hon sens et 
les l,eçons cl'. expéri1·ences cent foi,s répétées 
finissent par créer leur accord sur tout pro-. 
blème clairement posé. 

Celui des· p·orts maritimes dépend,ant en 
partie ë

l

es relations de il'_Union française avec 
l' étra,nger, demande un examen à part que 
nous nous proposons de fai<re da�s un de nos 
prochains ·numéros. 

Associé à ses frères noirs cl' Afrique, on ne 
p1eut ,doùtter qu,e le hlanc gagnera brillammen1t 
1\ J:')artie engagée .dans cette magr1ifique aven­
ture si les pouvo'Î:rs pubHcs· poussent au maxi­
mum ·et av,ec un·,e égalie vigueur : I' Agr-icul­
ture, •l-' In.dus'trie ·�t les Transports

.:__ 

H. STEINMA.NN.
Ingénieur-Conseil.

(1) Nous 6upposons ICI que toutes les pi·évisions
ont été faites .ou le seront à .l'aide d'un étalon rnoné� 
taire fixe dans le temps. 
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